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. " côinrtieiiça par épouser à K/ans, Gaston £_e 

Le Crime de la Façade de ̂  Montferraud 
J'fvn/fin/i/iP à I HtP E t l e P*3^1* tout son temps en prières, 

ItSpianaae, a LUie. coqu ine J'empécha pas, à ses moments 
perdus, de donner le jour \ sept cnAnt^ 

A la mort de son époux, elle ouïra au 
couvent, lâchant carrément ses mioches 
qu'elle recommanda à la bienveillance dq 
très Haut. Elle fonda,à Mans , uneeon-

M grépalion copiée snr celle de (a compagnie 
* de Jésna. Elle mourut en HWtO I qualre-

Éiagl-qutre ans, et c'est ici que le miracle 

Uire mortifiée 

L'Assassinat de Fouquières-
teMens deoant la Cour d'as
sises de Saint-Qmer. 

ff* hr hronique <teia Semaine 

La Semaine, religieuse, de Cambrai 
BOUS fait connaître un détail dont la révé
lation ne fera pas,' croyons-nous, grand 
plaisir k l'évoque de Versailles. 

It y a quelques semâmes, le gouverna 
ment signifiait aux, révérends pères de 
Picpus qu'ils aient i déloger des grands 
Bémioaiivs de Rouen et de Versailles. 
L'autorité eccîésiaatiqoe organisa aussitôt 

corçs de professeurs pour remplacer 
les anciens et il parait qu'en présentant 
les nouveaux directeurs, IY 
snilles aurait dit 

directeurs, î'évêque de Ver-

s sont pas des abbés démocrates 
je non veux pas dans nion diocèse. » 

t A semaine Religieuse estime qu'ec 
parlant ainsi des prêtres qu'il présen
tait, I'évêque) a fait leur éloge. 

On nous permettra d'être d'un avis quel 
que peu différent. 

Le prêtre démocrate est le seul qui 
puisse être en communion d'iefées' avec 
son mattre*desus» celui que Camille Des-
mouliiw, qualiliait de sans-calotte et qui 
en tout cas, «tait sans souliers, parfois? 
*ans pain et n'avait d'affection que pour 
le peuple. 

Le prêtre digne de sa mission, celai qui 
se rend compte do ta haute morale des 
évangiles, doit avoir au fond des moelles, 
dane un paye comme le autre, c'est-à-
dire dans un pays de démocratie» l'amour 
des démocrates. 

Jésus était le fils d'un humble ebarpen-
ticr; il naquit d u t ueé t t ï t ** e t /ao**» 
modestes originel ne jusflOent gt»** là 
vanité de certaine personnages se préten
dant ses serviteurs et les propagateurs de 
sa doctrine. 

Plus le prêtre se rapproche des petite, 
plus il se rapproche de son maître qui 
doit rire son modèle. 

L'évèque qui se flatte de n'avoir pas 
dans son diocèse un seol prêlre démo-

• craie, indique par.cola seul qu'il est indi
gne d'être evêque. 

Ce n'est pai pour les puissants et pour 
les huireux de ce monde que doivent être 
le» consolations et ce n'et>t pas par des 
ui.iiii.^tationy d'orgueil qa'un clergé, se 
recommandant du Uurist,doit se présenter 
ilnvant les fidèles, 

Ceci n'est point un prêche, mais il se 
produit celle chose bizarre que do temps 

• tn temps, ce sont, 'les parpaillots qui sont 
>!lili;;.''s de I;I|.[).]IT nM'Inins chefs de l'or-
IhO'loxin à la vérité do leur rôle et à la 
corai'illi nsion de leur Qiisait>u. 

Pciuhnl quo nous louons la fie,naine 
Religieuse, continuons de lire te qu'elle 
raconte. 

Savez-vous quel est l'exemple cité par 
Ce journal comrïi»! earaelôriMaiit le mieux, 
les mesures à prendre pour amener la 
réforme sociale? 

C'est celui de Jean 111, roi de Portugal, 
qui obligeait les eonrtisans de sa cour à 
se confesser tous les huit jours. 

Saint-François-Xavier écrivit là-dessus 
a St Jacques, en ces termes : 

« Il n'y a rien de plus régulier que la cour de 
Portugal ; elle ressemble beaucoup plus a uue 
société religieuse qu'a une cour séculière. Le 
nombre des courtisans qui se confessent ~* 
Minmiinicnt constamment tous les huit joi 
est si grand, que nous sommes dans l'admira- qu' 

roir remarqué que le 

commence 
• Sun mage parut d'une beauté furj>ren»»le, 

el son. corps, expose cinq jours aux rsgardi des 
fidèles, ne fit voirau&m*marquede;c*rruptio*, 
mais cènierv» H flexibilité et exhala une odeur 
très, agréable. 

» En 1680, quarante ans après ion iftlta-
matioQ, il fut trouvé tel qu'il était au mo**e«t 
de ta sépulture, et le prodige durait encore "a 
la Hétoluttou de'.»;(. " 

Et chose remarquable —. Personne 
p'avait embaumé son corps. Ce derme* se 
montra pourtant en parfait étaV de con
servation pendant cent-cinquante;Vos. 

Il se trouvera certainement des, maïdu-
les pour ricaner et dire : — Croyez. ÇA et 
buvez de l'eau tle Lourdes! . v. 

Pourtant le fait eat patent (i'apièa-1'or-
torgraphe nouvelle on écrit : «épatant. ») 

Pour notre compte,' comme nous ne 
voulons chagriner personne, nons accep
tons le miracle, seulement, noursonfmes 
de plQs en plue itésaKs de nëporAoir 
jamais constater de pareilles aqdpî Hes à 
notre époqne. i - \ . . 

On noua terme toujours le beeavec des 
récits de miracles s/étant profluito 4 des 
époques très antérieures. -

PeurqHcJ.eWwejwra.M 

use réâdeveler leffphénorru 
'autte>r»i tàjm^mC. 

_ n peu la niqttp |*tou*B'fio« ft|Tl 
démontrer que Votàre naturel 
n'existe pas pour ka croyants d'ordre 

ipérieur 7 
Pour voir des miracles, il faut mainte

nant aller au pays des fakirs. 

Cest humiliant pour le catholicisme, 
La trinité hindoue n'a pas,que diable,le 

monopole de ces maniftstationa. 

Uontrez-nous aeuJemeat une coaaréga-
reui, an éveqne distribuant son traite
ment aux pauvres gens de son diocèse, 
un moine maigre, un sacristain sobre, un 
curé ne faisant pas la quête, et nous rem
plissons aussitôt une tirelire 4 l'intention 
de St Antoine de Padoue-

LAGRÏLL1ÈP.E-BEAUCLERC, 

les ouvriers des manufactures 
estimé qu il était de l'intérêt de tous 
bonne entente règne, entra l'Etat et \ 
sent employés parlai. 

A L'ETRANGER 

EN CHINE 
Grave explos ion A H o n g - K o n g 

Hong-Kong, 99 octobre. — Uns grive explo-
lion s'est produite dimanche matin a Canton. 

Quatre maisons situées près du yamen du 

!
demande t 
<>, ,: , n i , 
IÎO.U , , i I LES GRÈVES 

DANS LE BASSIN HOUILLERiT,;,• Lll 
«••i a»UH-dc»c:ttiuiH 

EXTENSION DE LA QRÈVE 

jgra'ntatbn «i« 40 eio wr l« ori 
i rouirent don; nani les réciat, 
ioufeot être rtniuea que cetleelf-

q.ue le théâtre de l'explosion est DO arsenal «p 

rieyni 
pour faire 

t acquis la conviction qu* îi 

ompagnie de navigation tonkinoise ont reçS 
ordre de 
Leaeroii 

Deiçarte$ 

Adhésion des Etats-Unis 
Wasbingtoo, 30 octobre. — Le gouverne

ment anaéricain a donné SAS adhàaien a i'arti 
de 3 de U eonvaDtlon angio-alfcima«*e. 

Cette adhésioa a été co«anw»K(ie* a« gau 
veroernent istéreué, daaa un* noU «éclatant 
que les Etals Uni» appuieront comas* touj<w» 
la politique: de la porte ouverte et qu'ils main-

Conseil des Ministres 
rie. 30 octobre. - Les ministres te 

u le conseil de li 
i n communiqué les reui' 

étrangers 

roi étant k Ain; 

pour les affaires, comme c'est la coutume, ne 
te pouvaient lasser d'admirer une pratique ai 
nouvelle, surtout en des courtisans ; et lors
qu'ils les voyaient communier, chaque dimanche 
tt chaque Tète, avec beaucoup de révérence ils 
étaient t t hors d'eux-mêmes. : 

Le roi obligeait ses courtisans à se con
fesser parce que, disait-il, «les gens de 
condition étant une fois gens de bien, le 
peuple qui se forme toujours sur eux, ne 
manquerait pas de les copier et, sur eu i , 
dérégler ses mœurs.» 

Comme moyen de réforme sociale, c'est 
nn peu maigre et Jean III de Portugal 
avait l'étoffe d'un bel abruti s'il comptait 
la-dessus. 

H est vrai que ceci se passait an temps 
où il y avait une noblesse exerçant un 
certain prestige snr la grande masse igno
rante, mais il y a belle lurette que l'aris
tocratie, vraies fait le plongeon dans l'eau 
de vaisselle et celle qui nous reste est nn 
te) mélange de sang de laquais, de cocher 
et de gate-sance, qu'on ne sait plus trop 
si le garçon d'écurie de monsieur le mar-

3sis , n'a pas le sang plus bleu que celui 
c son maître. 
Aussi, à notre époque, les blasonnes 

pour rire qui se poussent du marquisat, 
du comté ou de ta baronnis,penvent bien 
aller s» confesser deux fois par jour si 
bon leur semble, ce n'est certainement 

Sas cela qui provoquera la moindre ré-
orme sociale. 

UsK MiT«Ue béatification vient d'avoir 

ueil qu ont reçus à Pur 

; embrassant les affaires de Chme, deouis 
lis de mars dernier, allait être incessatn-
. distribué-

rmicl comprendrait, en conséquence, 
les documents concernant la période «'éten

dant do l'origine du conflit chinois jusque la 
nion du Parlement. Le ministre se propose 
ii, de faire apparaître le roie qu'a joué U 
vernement français dans les négociations 
c lea puissances et d'expliquer les initiatives 
} a prises en deux 

ministre serait prêt à accepter un débat sur la 
qu slion chinoise à propos de la discussion des 
créd.ts supplémentaires. 

La prolongation de l'Exposition 
M. Nillerand, ministre du OftOUBerec, a fait 

signer, par le président de la République, un 
décret prolongeant l'Exposition universelle du 
6 au 13 novembre inclusivement, et décidant 
que lea visiteurs T seraient admis gratuitement 
le mercredi ? novembre. 

Nomination judiciaire 
Le garde des sceaux a soumis h la signature 

du Président de la Rooublique la nomination, 
comme conseiller à la cour de Paris, de M. Treit-

génèril de ta Martinique. 

Affaires diverses 

nomie sociale a l'Ecole nationale d< 
chaussées. 

Enfin, bien que la eompte-rendu 

NOUVELLES DIVERSES 
Les aiiumetuers aux Finances 

Paru, 90 octobre. — Les délégués de I» 
ration du sllumettiera st décolle des ou< 
des tabacs ont été reçus aujourd'hui k deux 
usa rot un ensrl par k eakaistre des tasses*. 

L eatrttiea a duré jusqu'à deux heures «ai. 

Les autorités ont 
destruction du yomen et l'assiastoat 
jonnaires étaient prémédités, 

La maison où l'explosion s'est produite n'était 
tas habitée. On n'y venait que de terni 
erops pour déposer des paquets. Le local 
lisparu, mais ts personne qui les posait pour 

loi a été arrêtée. 
On connaît maintenant le nombre des v 

limes; il s'élève 114 tués et t Messes. 
Les réfugiés de Canton h Hong-Kong cr 

goept qu'en cas de désordres les autorités i 
ne (es remettent entre les main des mandar 
de Canton. 

Le bruit court que les Français l 

Terribto catastrophe ù Heu> 
York 

Un téiégraaime do New-York, arrivé cette 
nuit, annoofaH qu'une usine de produits chi
miques avait fait explosion dans cette ville et 
que deux cents personnes étaient restées 
les décombres. 

L'agence Bavas a publié ensuite une not 
detièche disant que les premières nou< 
svaient été exagérées et qu il n'y avait à d 
rer qu'un décès. 

Mais, d'après on troisième télégramme que 
musique cette agence, les premières 

ventng Journal conti-
a affirmer que plus de 200 personnes ont 

le tuées ou ont disparu, 
L'tcening World estime que le nombre des 

ictiraes est da 150. Les autres journaux, fixent 
2 nombre k une centaine. 
Le chiffre des pertes s'élève k 1.800.000 dol-

• A l'heure actuelle, 

bre exaet des victimes. 
Le pâté entier de maisons compris entre les 
tes Chamben, Greenwicb, Warren et Was

hington s été détroit complètement par l'expia-
par lea incendies qui le sont déclarés 

is et tes chevaux n 
i «voisinent les lit 
tués sur le coup. 

i catastrophe 

nt jeunes garçons filles 
liaient "en train de luncher" 
de l'usine, od est installé un réfectoire,, 

moment od l'explosion se produisit, n'ont pas 
On craint beaucoup que tous nr - ' 

aii, par suite de la chaleur qi 
ruines, tt sera impossible de retrouver 

,_. ,,rps avant qnarsnt 
Un tramway a chevaux 

street a est enseveli 
la étatisa du clrtn 

ir la neuvième 
isgée. Ou croit 

ibre de voyageurs o 

- - .Ai Pai-de Calai». 
' Mur arriver n généraliser le chômage, les 

aréftttes de In premiers heure bit organisé des 
faleoâ'Lles très fortes et très'nombreuses qui 
«Ht eircitlê dans la nuit de lundi k mardi dans 
peeofue tous les charbonnages du Paj-de Calsii, 
WH une vive agitation. 

ft % fOOOgréviate*3 
Lundi nous comptions environ 9,000 gré

vistes dans ie basain houilier du Pas-de-Calais, 
ewrs qu'après ta descente d'hier matin, mardi 
Dp ea accusait 11,000. Tout, d'après tes rensei-
gaaoaen's que noUd avons pu recueillir, tant au-

iprès de certains agents 
iages, fai" 

d'absences. 
En fait, il surfit 

fasse prévenir qu ii i 

De telles dtspositio 

pas* 

rtat i 

Atacee 

Aux raines de Dourges 
.'C'est dam cette coucesiton qu'est né le mou 
••ment grev.ste, rien de surprenant que h 
obérasgc T soit toujours complet — le nuit dans 

calme, les grévistes 
ir ie» fisse» de 
rreier le l/sve 

i été très 

parf i s Tniiines pour j 

ie la r 
Au revt'iiiicaioiis des grévistes 
AiOfti.qiie nous l'avons ^nqopcé, samedi d«S 

t on m.'r,', JKM. Robisod, agent général t 
ruùhoinine, ingénieur en chef, uni reea la dé 
igalion ouvrier* laquelle est venue loumettr 

les reveodications suivante»; 
1. Meilleure répartition des salaires. 

-pour les ouvriers mineurs-
de salaire égal à la moyen se 

t. n 
d'un reimrr 
admise par 

9. angmentalioa de 10 OtOsur la prime qui 
ra portée de 30 s 40 0(0. 
4' Suppression, des longues coupe» st 4M 

postes du samedi soir. 
5. Ptxalion — pour les her:heurs — 

de 3 fr. 50, sifb 

z£i tedW ' 

7. Non-paie n 
9. Suppression des amende 

on justifiées et pour charbons 
9. Liberté politique et sjm 

i dec i d* force i 

! >tO!î ' du pojte de l'après-midi 
jusqu'à l'beure exacte de la descente ; 

Circulation des enfinls dans le puits n' 6 M-
irée nar d'autres agents qire les raccomodeurs. 
I l , lleavoi du pono.i D-gay. 
13. Création d'un poste de médecin à Cour-

Mardi, dans la journée, les réponses ci-des-
tusoxtt été adressées à M. Leriiouid, adjoint 
u maire d'flénin-Liétaru, président de la dé

légation des ouvriers. 

Dénin Uètard (Pas-de-Calais), le 30 
octobre 1000. 

A Monsieur Lernould, 
Président delà délégation des ouvriers 

mineurs a II>*n<n-Lietard. 
lui l'honneur de vous faire connaître lea ré-

oiiat! de la compagnie des Mines de Dourges 
jx revendications présentées samedi dernier 
ir la délégation que vous présidez. 
I* Le tableau suivant de la répartition des 

dates* depuis le 1er avril 1000 jusqu'au 15 
:tobre dernier démontre que l'engagement de 

rtnla-ei» ! ™ 1 . «»t fait Caire le smiilre, le dîne-

Les finuftsi boers prisonnières 

(••AiirsîWllh esSHlog's dans des bsraqtiemen 
> champ «Iteurses. Us iom gardes par ' 
its anglais. 
rmi le» nrissjnniers se trouvent la feir 
i^resVsPaaxtaawitb, 

use rtvsvvstés et 

Mort ara prince Christian 
i a .. rre visai et faire une fictions parmi 
iminorse fil sa famille roraie. Le princ< 
>aià«n-v»ata7.p»it-IIU de la reine Victoria 

«a da la fièvre entériqui 
ravagea dans les rang 

L« prince était prédeatm. 
on intestinale, par suit 
,ique héréditaire dsns n 

t est mort de la fièvr> 
Gsllas subit, en 1871 

iiént* qui failli 
i longtemps de crises 

d*Mra totave* par i 

l'emporter 

i diphtéri 

l'article n. 
rge* l'en remet par 

léeisions qui seront prises dans la 
trevue des délégués des ouvriers 

des Compagnies. 
IV, Les longues coupes et coupe» du •amedi 

soir sont facultatives. 
Nous les avons rendues surtout fréquentes 

celte anses dsns la but de satisfaire les 
urgents de l'industrie. 

Lea longues COUPS* sont, du reste, onéreuses 
à la Compagnie qui ne demanderait pas mieux 
que de les supprima 
bon devenaie 

lement le bon ordre des .. 
la sécurité des ouvriers. Par exen-mle, dîna 
presque tous les chantiers souterrsi'nv, il est 
admis qu'un ouvrier se doit pas tranltlsr seul. 
Comment empêcher ce fait de ie produire si les 
surveillants ne sont pas avertis des absences ? 

amendes pour charbons malpro
pres, leur absolue nécessité est incontestable. 
Elles referont proportionnelles k la quantité de 
pierres ou d'aavries retirée des berlines Visitées 
' i culbutées su jour. 

La Compagnie ne peut être accusée de profl-
r des amendes de quelque nature qu'cles 
ient puisque leur produit est versé intégrale

ment a t* société d* secours mutuels comme 
"es ouvriers peuvent le vérifier par les sfficheslï 
pposées chaque quinzaine dans les carreaux 5 

des fosses. 
HL Toute liberté politique et syndicale est [née par des "raUur*'du^^jaoaèsT'dssi* ****• 

fin de préconiser le cfaômape 

£rt' soirée, à Ansuevllifi, à 9 beurea 1,1. eh 
Lh-y: .«, à Car.in, * T bsart* IsL » 

-NJ i n'en oojiaaùsoos pas le résultat. 

Aux raines de Meurchin 
complet st le ealme le plut 

absolu règne dans cette e 

Aux mines de Drocoart 
A la descente de innrdi BMti* «* coaspi*); 

osfe n 1, y) ouvrier» su travail sur 877 st fM*a> 

Aux mines de Nœux 
Celle Compagnie echippe saisi au ipours>* 

nent. Psi un gréviste stheure actuelle. 

Aux mines de Bétbuoe 
Vers tiois heures du mail* environ « 0 gréV 

de Lié vi 
tourant 1* fone 

Gohcllc criant : «Vi» 
— de« Ut OBI, disant ii n , _ . 

de compe. attention $i Httoti ! aislgcai sel* %m 

ont envahi tes coron* 
5 située sur Ĵ oos sn-

ts grevais et fraposnt 

nbre d'à t rends* k 

j**r-

X. La remonte des ouvriers 
heures riglemeotsires. 

Lea iageuieurs veilleront à 

do,t s 

; qu'il 
aigaf. 

Pour les postes d'après-midi, les lampes se
ront délivrées jusqu'à l'heure de la descente. 

A la fosse de Clercq, U circulation par les 
cages des enfants au-dessous de "* -

lonctto 
»ei livrés no 

XII. U ont 
decin est subordoanéi 

ïoste de 
. .ioancter d* la 

Caisse de Secours ; la Compagnie ne demande 
que de faciliter celte solution I* 

fea veuves daas 
corons est subordonné au nombre ***nui-
s ouvrières dont noua disposons. Si 1* Com
pte peut continuer la construction, de 

a 1* temps de service a la Compa-

présiabie tenté 
marche auprès du directeur. 

Veuille* agréer, s 

Ï^TSTÏ&: 

revendications s 
sa la ires devant être discuté» ds in . 
d'Arras aujourd'hui. 

1. Caisse d* iiqardsUM pwar sas < 
isra jouir de leur poosio» a SB • » . 
S. Supprsswen des Isagu** e 
3. Suppression des amanfis* 

mai façon. 
4. Que le* ftsu* 

•saison lorsqu'ils M 
regrets que mu veuve*. 

mi le travail ' fi. Que les galibouqui rawaisaosiil à i* fs«s*> 
moindre dé- soient oayés è raison *• *n franc «j esnOv***), 

ta débutait avse augnsjsHaXsesi « 0 fr. % U*s) , 

•aaSmou. 
Sga* ; BuBlAUD. •• Qu* Uatsa la» hsrsuse* uUius sstrtgga éas) 

Aot nrhiesde (>mrmi*&B&3frr "*'* *~m *»• 
.7* 4>s»l***a»Ubs«a*sjt foorgia gtauûUmmt 
8- Que la caisse de secours pais les ouvrier* 

de la crémière catégorie k 1 fr. eer ioar — 4* 
le 2- a i tr. M, de t. 3 . 1 h. S, de la •>, à 
0 fr. 90 et de n S iO fr. «0. 

9- Paa de congédiés pour faits d* grève. 
MM. leamhart, délégué mineur, et TIMI, 
inseiller municipal, désigne* pour sotheiUe 
ne entrevue d* M. Reumaux, agent général. 

afin de discuter les susdites reeiameUMa, sa 
se sont rendus mardi matin auprès d* ealui-et 
oui les a bien accueillis. Il a exotisnè ses regret* 
de ae pouvoir recevoir la délégation etaat *«*• 
né que demain, a-t-ij dit, Il ra discuter a Ane*) 
avec les représentants autorisés du syndicat. 

RÉUNION A AVION 
Nouvelles réclamations 

• Les ouvriers de la fosse n * 5 de Lens st e a u 
du n- 4 de Liéviu au nombre d'un millier a* 
sont réunis k Avion asile Bulot, sous la prési
dence du mineur Poulain. 

parole MM. Delcourt, maire, 

Le nombre de* grévistes i 
i la vrille; ainsi tandis qu' 
S et 0, les ouvriers sont tous au travail, k _ 

fosse n- 7 on ne compte que 17 mineurs dev
ions sur 664, fosse n- 8,13 sur K5 — fosse 
9,155 sur 340 - fosse a- 10, l i t sur 300. 
A nuit s été très agitée surtout aux aborda 

de la fosse n* 2 où dans les champs les dragon* 
et les gendarmes ont dû charger sur les gré-

i dont quelqui i renveriés et 

. été arrêté pour entrave k la 

Aux mines de Liévin 

circulé. A cette fosse c 
n 834 

'3,1e chômage est toujouri 

n' 4, il manque 572 ouvrii 
;reriites, à l'arrivée du traii 
t de la direction d'Arra: 
e sont postés 

t h 48 
s data 
les ou-a été facile de 

dû rebrousser chem 

Aux mines d'Ostricourt 

chômage est complet dans cette < 

Aux mines de Bruay 
Pas la moindre agitation jusqu'à présent n'. 
è constatée dsns la Cie de Bruaj. 

Aux mines de Carvin 
Les ouvriers mineurs de Carvin se sont mi 
i grève hier pour se solidariser avec leui 

camarades des sutres compagnies. 
e poignée de grévistes du n* 8 

néant descente 

heures, a été tenue nne r 

comptait hîe 
fosse n* 1 
fosse n- x 
fosse a- 3 

Le citoyen Sorriaux, de Courrières, y a pris 
la parole et a exposé la situation actuelle des 
ouvriers et celle des compagnies. Il 
l'origine et les causes de lagrève et i 
revendications générales. 

Le citoyen Cordier, de Carvin, a parié dans 
le même sens ; il a invité les grévistes h 
calmes et A maintenir Leurs droits en 
chant unis dans la lotte. 

Les réclamations générales ont 
demandent l'établisse 

•es ponr toutes let 
gmentation de 10 

Les réclamations secondaires seront envoyée 
k M. Jardel. directeur. 

Edes se décomposent ainsi : 
I- Adjonction d'un hectolitre de charbon 

gras k I estaillace donné 
l Que " — 

l'ofifrier 
travaille pas 

S' Que les ouvriers ne paient plus le* oulila, 
ainsi que cria H pratique daas les antres Corn-
P*f s i" ; 

*• Que les jetoas distribués aux oamera 1 
leur arrivée k la fosse numéro x soient suppri
més, cette manière de faire n'ein'.aat pu aux 

A l'issue de la Cautère*», la greva mis» 
voix, a été voté* a l'unanimité. 

Deux autres téuaii 

tacaillage soit secordé également k 
iibitaire dont la pèi 

plat. 

Aux mines de Lens 
Aujoirii uni la Cie de Lens qui avait résisté 

hier au mouvemeni est atteint*, car si le iravsil 
«st eorttpe; «ans les fosses t. S, 6, 7, 8, 10 et II 
oncomi.tc dans celles a• 1,111 présent! trie 
886; n 1, 107 sur sur 309 ; n" 5, 318 mr 8 » ; 
n* 9, 123 sur 511 et n Vi, 18S sur S*2. Li naît 
a été paisiblement mouvementé*. 

Usa 
leso 

Laforge, < • l i e r n t Morange, gr*f. 
- ua grève y a été 

ei-dessoas ont été 
fier de la Mai 

es revendiez 
— Un minimum de mlaire tt sa* 
m d'heurts de travail, une caisse d» 
\ffrant tout garantie aux trmvail-

En formulant t 
'Avion semblent t 
sr les mineurs, tant de Liévin, que de L«*a et 

ries s 
e augmentation de 10 Or* 

Nous de*onsdire que la demande de* ouvrier, 
d'Avion est très commentée par lee gréviste* 

I"v*a o o u p e d»ML s e o i r 
A Liévin, k Lens, a Avion, k Courrières, k 
irvm et encore dsns divers autres centra* 

houillère, les mineurs de la coupe du soir plu* 
communément appelée * coup* k terre » venant 
xussf tous des villages, n'ont pu descendre qu'es 
faible partie, ayant été arrêté* par des brigade* 
de grévistes, soit k leur descente des trains d'où* 
vriera, soit dans lea ruea ou le long des routas 
conduisant aux fosses, 

LViïrevue d'aajonrd'hni i Aires 
L e s *ja<"-liititH A d i s c u t e r - Des» 

**etf iidirsuioiiis s o u v c l l c s 
Nous diions plus haut que dans une réunio* 

tenue lundi soir k Avion, les mineure de ostta 
localité on, on le sait, le Parti ouvrier sst puis
samment organisé, ont dressé nne liste de re
vendications qui ns ressemble en rien s celle* 
élaborées dans les réunions tenues par MM. 
Basly, Lamendin, Evrard, Beugnet et autres 
orateurs du syndicat. 

On a pu lire que las gréviste* qui safvact I* 
Syndicat ont tons dan» leurs revsadicatioas 
fait figurer au milieu de réclamations d'ordrs 
secondaire d'abord une demande d'augmenta
tion de 10 OiO iur les salaires, ensuite une meil-

i 0*0 lalairt 9t un 

uie-mrrét met *«**>**. 
Ces revendicanons oat-sltes CSMRC* é'étrst 

ditcutse* aujourd'hui dans la réunion é'Arraa t 
•ou* a* I* croyons pas — nos* 1* eroyoss d'au-
Unt moins que MU. Deicouri, maire u Avisa «g 
Poulain, ancien délégué mineur» Alto*, qa'sa 
s songé — non ps» le syndicat, nous astss 
empressons d* le dire - de fsire admettre If 
l'entrevue n« ssaraieol y t/ouvw place p**JT S» 
multiples 

_ fairs le* miasurs «TA*»**, ae sages 
raagaa**Ution que Isa Us»sp*i»fc 

ni roBteatir.e* WISTM'-iHassy |sÉss| 
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